
MARIE DE NAZARETH,
LA CROYANTE

* * *    * * *   * * *

Tout un mois dédié à la bienheureuse Vierge Marie.
Tout un mois consacré à celle que tout au long de l'année l'Église vénère en
célébrant les merveilles du Seigneur. Tout un mois, le mois de mai parce
que, dit-on, c'est le plus joli.

La Reine du ciel est aussi la toute proche des pauvres et petits. 
Celle à qui le peuple des humbles érige depuis toujours chapelles et autres
lieux  de  prière  parce  qu'il  sait  qu'une  mère  ne  s'éloigne  jamais  de  ses
enfants. Toutes ces chapelles, tous ces sanctuaires, grands ou modestes, où
chacun peut se rendre physiquement et déposer aux pieds de Notre Dame
joies et espoirs, épreuves et peines.

L'Église nous aide tout au long de l'année liturgique à faire mémoire des
grâces dont le Seigneur a comblé son élue. Celle que nous aimons saluer en

disant : «Je vous salue, pleine de grâces »
Chacun sait tout ce qu'il doit à notre Mère céleste et ce qu'il sait pouvoir espérer et obtenir du Seigneur par
son intercession. Unis à sa prière, nous célébrons notre  Seigneur, Jésus-Christ, qui répand sur nous, à la
demande de sa Mère, toutes ses bénédictions. 

REGARDONS VERS CELLE QUI A CRU
En ces jours sombres où les effets mortifères d'un virus, le Covid-19, sèment la peur et le désarroi regardons
avec plus d'attention, encore, ce que le témoignage de vie de la Vierge Marie rend visible à nos yeux de
l'amour bienveillant de notre Dieu.
Retenons pour notre méditation comment Marie de Nazareth demeure pour toujours le modèle par excellence
du croyant. Le témoignage de sa vie de foi traverse les siècles. Elle est celle qui a cru.
Aussi  retenons de son témoignage ce qui  nous est  indispensable pour demeurer,  nous aussi,  des  fidèles
croyants et grandir spirituellement en suivant l'exemple donné par la Vierge Marie.

CROIRE QUAND LE MONDE DOUTE DE L'EXISTENCE DE DIEU
Faut-il  le  rappeler ?  Nous  n'échappons  pas  à  l'environnement  idéologique  et  culturel  qui  nous  entoure.
Environnement qui, sous des formes différentes, reproduit ce qui est une réalité depuis le péché des origines.
Rappelons-le, il s'agit de la double prétention de l'homme qui pense soit pouvoir se passer de Dieu pour
réussir sa vie soit se servir des dieux pour réaliser ses rêves. 
Nous  avons,  ici,  deux  expressions  de  l'athéisme  et  du  paganisme
religieux.

Finalement ce qui paraît spécifique à nos sociétés sécularisées c'est la
prétention de vouloir concilier un monde sans Dieu avec la liberté de
croire  mais  reléguée au domaine privé.  On exclut  Dieu de la  sphère
publique et l'on accorde aux croyances l'espace privé. 
Une autre façon de dire que Dieu n'a pas sa place dans la société ni plus
globalement dans le monde qui est pourtant son œuvre.

UNE TROISIÈME VOIE, CELLE DES CROYANTS
Marie de Nazareth, en fidèle héritière de la tradition croyante de son
peuple, nous indique une troisième voie. Celle que par désir d'écouter et
de plaire au Seigneur nous devons suivre tout en cherchant à rendre compte auprès de nos contemporains de
l'actualité indémodable de la foi en Dieu. 



Partageant le même espace et la même histoire de nos contemporains, nous cohabitons avec des incroyants,
des  indifférents,  des  croyants  d'autres  religions,  des  sans-appartenance-religieuse  et  encore  bien  d'autres
courants de pensée. Mais voilà qu'au milieu de tout ça nous nous situons en croyants disciples de Jésus-
Christ. Notre acte de foi nous distingue ainsi de ceux qui ne croient pas encore en Dieu ou qui sont croyants
autrement.

DANS LE VIE DE MARIE DE NAZARETH, 
DES REPÈRES POUR NOUS AUJOURD'HUI
C'est dans ce contexte que nous avons la possibilité de pouvoir puiser, à volonté, dans le témoignage de vie
de l'humble Servante du Seigneur. Elle nous offre mille repères précieux pour réussir notre vie de croyants.
Retenons-en quelques uns.

Le premier repère que nous trouvons dans la vie de Marie de Nazareth nous montre quel camp il nous faut
savoir choisir pour nous situer en croyants là où nous vivons.
Rien de bien extraordinaire, dirions-nous. Comme Marie de Nazareth, nous choisissons le camp de ceux qui
croient en Dieu. Et en ce qui nous concerne le camp des disciples du Seigneur. Camp qui, pour nous, est celui
de toute l'Église. C'est elle qui nous a fait naître à la foi. C'est elle qui nourrit ceux qu'elle engendre à la vie
d'enfants de Dieu et c'est elle qui, au nom de Jésus et avec l'Esprit Saint, rassemble en une même famille les
membres du Corps du Seigneur.

Deuxième repère, comme Marie de Nazareth nous cultivons l'esprit religieux dont le Seigneur nous a doté.
Ou soit les prédispositions naturelles, en chacun, qui font de l'homme un chercheur d'absolu.
Ici encore, rien de bien extraordinaire si ce n'est qu'un tel choix démarque le croyant de ceux qui choisissent
d'ignorer la question de Dieu pour, pensent-ils, bâtir la société idéale et le monde de leurs rêves.

Troisième repère, comme Marie de Nazareth nous accueillons la
foi pour ce qu'elle est : un don de Dieu. C'est Dieu qui se révèle. Il
se fait connaître en se donnant. 
Et ce don atteint sa plénitude en Jésus.

Quatrième repère, comme Marie de Nazareth nous nous mettons
au  service  du  Seigneur  pour  accomplir  la  volonté  du  Père  en
travaillant à l'avènement de son Règne.

Cinquième repère,  comme  Marie  de  Nazareth  nous  croyons  en
Église  et,  en  Église,  nous  célébrons  les  bontés  du  Seigneur  en
glorifiant son nom Très-Saint.

En  bref,  disons  que,  comme  pour  Marie  de  Nazareth  notre
programme de croyants, disciples de Jésus, c'est de rendre à Dieu ce qui, depuis toujours, lui appartient  :
l'univers, les êtres vivants, nous, ses créatures y compris son dessein éternel de nous réunir tous, le jour venu,
auprès de lui.
L'homme dans sa révolte contre Dieu veut garder pour soi ce qu'il reçoit de son Créateur. Le croyant trouve
sa joie à présenter au Seigneur les dons de son infinie bonté. Ne rien garder pour soi afin de pouvoir dire
comme saint Paul : « Ce n'est plus moi qui vit, c'est le Christ qui vit en moi. »

Les  quelques  repères  que  nous  trouvons,  ici,  sont  une  invitation  à  ne  pas  nous  lasser  de  puiser  dans
l'abondance des grâces dont le Seigneur a comblé Marie de Nazareth et que son cœur de Mère se plaît à
partager avec ses enfants. La bienheureuse Vierge Marie aime, comme une mère, être aimé de ses enfants
mais, pardessus tout, elle aime nous voir vivre de Jésus et pour lui.
Soutenus par sa prière, continuons à ouvrir au Seigneur toute notre vie pour être au Christ et en lui, pour
toujours, avec Dieu notre Père.

Prière
Dieu éternel et tout-puissant, toi qui as fait monter jusqu'à la gloire du ciel, avec son âme et son corps,
Marie, la Vierge immaculée, mère de ton Fils : fais que nous demeurions attentifs aux choses d'en haut pour
obtenir de partager sa gloire. (Messe de l'Assomption)


